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Mp KE, LA HAFE, 1Ö Juis. n 
Hg. Fepamimandons à l'attention..de nos lecteurs,. lartiche 


AAE nous trouvons dans un journal francais, le Consti- 


même pas vrai dedire que nors soynns plys'prèsdit but que 
‘Vannée dernière; le déficit, aulien de diminuer, s'est aoeru ps 
le désordre financier „loin, dè, digparaitre; s'est.apgravé. 

… La preuve en est facile à faire, En présentant le budget, il y a 
‚six, mois, M. Laeave-Laplagne annongait qe da somme des dé- 
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YINANCES DE FRANCE. — bonarr oe 1846.: 
bn: dehións à la pêriode spöcialement pécúniaire de ha 
td Ce qüart-d'heure de Rabelais qui termine invariable-! 
N beilditer parlementaire, Il s'agit de solder une carte à’] 
a Nláné, bonan, malan, à 14 ou 15 cents millions.’ 
» S0ûs' la Restaaration, e'ótait Â ce.moment que les, 
NReintterftiet passinnnafent là foule altentive ; les òra- 
YÈnom eutraient'‘ en scène’, lés'plus hhutes questions’ 
ER ABent sous la forme cabalistiqtue des chiffres, dâns les-” 
He bbanmait l'état social tout. entier, et l'on examinäît à” 
Atiment on était servi ponr son argent. Tout se passe. 
renènt ujonrd'hui: l'adresse, les fondssecrets, les 
Alions ont épuisé tóut l'intêrêt de Ia session ; l'on 
\ Üiscûssion du budget comme uné sorte de hors-d’eu- 
Wa rien de stimalànt pour des appêtits blasés et rèpus, 


ouverte, depuis 1840, jnsqueser y c 
355 millions. M. Bi 
368 millions. 








M. Lacave-Laplagne Övalgait & 13 millions et, demi le deficit 
à calculer syn l'exercice cohgrofp M.Bignau ostime quecede- 
cit nesern pas de muïns de 62 wwitlions, soinme qu'ik eroit sus- 
ceptible d'être réduite à 39 willìans, par l'augmentation, que 
lon peni espérer des recettes sar les évaluationa-da budget. …. 
_M. le ministre des finances affirmait que les néserves disponi- 
bles de Vamortissemnent laisseraient dès 1846 des ressources 
applicables aux travaux publics, après avoir pourvu à l'extine- 
tion totale des découveris antórieurs, M. Bignon nous annonce 
que cette extinction absarbera les réserves, non seulement de 
toute l'année 1846, mais encore du mois de janvier 1847, 
MM. Bignon Jai-même caleulait , dans son rapport de l'annóe 
dernière, que les travaux entropris et à entreprendre, les crêdits 
ouvertset à ouvrir pour les cheinins de fer, les ports, les canaux, 
eic,, exigeraient l'application de toutes les réser ves de l'amor- 
tissement jasqu'an comynenceinent de l'année 1858. Il reconnait 
anjourd’hui, qne ceg réservesg sont dêjà absorbees jusqu'à: ta 
moitië del'année 1854, Ces rapprachemens-font voirsì nous 
sommes fondés à dire que nos finances, lain dese-dágager, s'en» 
gagent chaque jour.de plusen plus; qua le désorrre ea eroissant 
dane nue progressian. qui,nlest.nulle nent ragsnrante, et que:les 
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Whâte d'en'finir en jetant, sans beaucoup marchandér, 
UE sab 1a-tablo, comme des gens assez peu satisfuits dû 
Hip nviveset d'enx-mômes.  * ' a 
Isbior du badgét s'est éconrtée depuis quinze ans, 
les rappurts des comtiissions de finances te sont 
Nént'àllongés. Le dernier de des dooumens, pnblié 
wbt Aürdtïon, le rapport‘de M. Hamann sur le budget de 
ig it guêres que cinquante pages; mais ces pages, plei- 
fant Mensês,-contenaient plus de gerijes de rêforines'et de 
hie EN ne' s'en ER LL soûs Finfluence 
Blin populaire. On #/ gentiit ’étoffe d'ùn ministre 
és et d'u hoihad d'Etat. Dix ans après, Tés rappörts 
ads AE 2 FEN Us { d 
se deteloppaient sur une óchelle de 200 pages sóns | 
““Laplagnê, ‘qui 's" y ‘tmontrait âpte à devenir quel- 


ministres ont élrangemeut sbnsé de;la majesté royale, par la 
deelaration solennelle du rêtablissement de V'équilibre finan- 
ciet qu'ils ont inserije dans le discours d'ouverture des chaim- 
res, ci Ke Paore Ag ne Ui a te: PRE 
OM. à devénin -f N'est-il pas, curieus, après, gelo d'gntendre Fhonorabie rap- 
„UT phissablésoristseérbtiiréed'état. Áujourd'hûi eest, portéur parler magistralement Je la parsêvérance avec laquelle 
Vftohorablë M. Bignon’, qui dólaie annuêllenyent, 4 les.cham ka er en 2 Vordre et de l' économie 
blifureis' da 4 à 500 pâges id 4°, une misse ihcroyable dans les financesde état :.s Vâsha difficile, sans doute, ajande- 
Mions aiieroscopiqaes, dorit la plupart sont À peïneà f » teil, mals qu elles accornntirant. parpe.quellessont la volonté 
“les Toistts d’o'n chef de 'dividion. Faút-il s'étonner | * de trjompher des obstacles, g 310. Oes Obatacles ne sont pas 
skits de finantes, ainsi ‘pfépdres,' rebutent à l'a- | » assez pnissqns ponr les ar. Gier ‘Cudi, east le réêtablisse- 
gjertion des chunrbrés éf \'intórôt que V'opinion gd-' ||» men! d'un vóritable équilibroanterdeseperttes et les dépenses, 
dhtraty appórtérP «7 TO Et Febgue, de cqneert avec le-gobrergement, vous dóclariez en. 
kj idered, Ke sittdtlon assez coninodépour les ae- „omm ana Seminencrmeot dela dernière session, ane :nê-, 
tes! dem sohriniatetrs'da bndget; eù revanche, les cún-' | » Gessité.et un but qne vous vous pragosiez d'atteindre. Qaelles 
EL 1e pays stervelingen Fort mal: 'Les'bdusódidenots » circonstances furent plus fevorabfes que celles que nous tra- 
Äneipurt; T'attróisbement' col inuel des ehätges pu- fl» versons pour obtenir ce rêsyftat ? Toutes les forces actives et 
Henille'bafriëre n'nerêto; ‘de ['dultt, ún' désordre | »intelligentes de la France, #direloppent an sein d'une paix 
‚Gur $e' jérplötne par V'absence de tout plân d'ensem- |» profonde; Vagripaltnre, 114 isde, Je commerce, partieipent 
kaye rit Àl'abime sans fond du deficit, C'est ainsi „àce mouvement gönéral qlif, „partout le prospéritó el 
A nillinrd d'ämpôts, quí ótait, il y Â quinze ans, » la vie. tee berei 
Ölienes dú piys êt Je texte inóéputsable des philip- » Cette prospärité, qu'on: né . econnaitre, a pour dé- 
is Pposition, ‘s'est pragrèsdivement êlevó jusqui 15 |» monstration et pour conséqu 9 necroisserment. rapide et 
ai illirissc'est'aïdsi que Vétuitibre fäntastigne'du | »soutenu du revenu, public, qui serigadnit en chilires par unex- 
hs biel promië,“tonjbtirs ‘poursúïvi, S'éloigre tous | »cèdant de 40 anillians des recagvpamens sar les óvalaatians 
/ kay, tentoùf'ön se flatte. dé T'aïteïndde. ZE fs comme moyenne des dix dernières-années. Les prêvisions de 
ep istres, dins tenrs discours et dans | » recettes.pour, 1846 se présententancareavec un aecroissement. 
Pays-sur la véritable sitüation ‘des Bnances; que |» de, 25, millions. Et, copendant, malgré cette. amélioration si 
e rensyrqusble et si sontenue du revenu publie, aous ne pouvons 
» pasencore retáblir cet équilibre.si prdeonied, que tout le monde 


Ons legislatives, toújoufs imbúet en majorité de 
tBriel, fassent des ra pports ömpreihts d’ún com- $ 
* proelame comme une hêcessité, et quo beaucoup aussi tra- 


NUiwisnie’, à peine mitigë poar là forure par drelques 
» vaillent incessgiment à-rendre impossible. » 


Ni et qüëlquês réserves sans portée, ce ont là des A 
| EA bour que l'ön's'en étonne. Mais il s'ést pas- Et plustoin : « C'est tonjours le mâme système ; escompter 
CE quelqüe chose de plusgrave; c'est dans lb dis |» l'avenir et se livrer à la merci des êvónemens, sans s'assurer 
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ta ri à Vöuverture sutenneflk des chambres, que | »aucune réserve, en. mênageant. quelques excédans aux bud- 
tp até sne: déclaration forntelle, annongant à Ia | » gets ordinaires. Sans doute ‚ laProvidencea bien protégé la 










Hbre-ôtait enfin rótabli dans les finances. Ell 
Bee NE SEE PAAL erin KL ET RT 
atton n'êtait fondée sur rien de réel ; 
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il n'est | »sannable, 


nolegues mundane 2aC-il steet rat 


de ne tenir aucun o@mpte des conseils de la pru- 
es ze Te iet Le a de sn k 
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travail exagéró, minéés par une paasreihorioide, des forces leur manquent 
tout à fait; alors presque toujaars eMteintes de matadies d'épuiserhent; te 
plus grand nombre va s’éteindre.douloureusement à \’hospice et alimenter les 
amphithéâtrea,… ezploitées pendant lear vie, ezpfbitées après learntott…’ 
‚tvujours utilesaux vivans.Pansres formes saints martyre! re - uri 
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SUIF ERRANT.' 











adi a: EN H Á En ent Les autres, nioins patientes, allumgent un peu de charbon et, — bien Vádbér,: 

1 hr BN, UITIËME VOLUME. — comme dit la. Mayeux, oh? bien Insses,;de celtevie terne, sentibré, sars joies, 

NE ELTK h se Simoh tar ee î i gans souvenirs, sans espérances, elles se reposent enfin,…et sendorment di 

LEN Pha en Ic Le Choléra: sommeil éternel sans songer à maudire tg: monde qui ne leut laisse que le 
bp ne eenn ere, gr “ld “choix du suicide. ed De d d dik ts Ak k À bri 

a CMER ln hars sede Re i shoi ici r ‘des mnéti Pins ite 

Rot " N "CHAPITER XVrt: : En . Oui„le choix du suicide, car sans pdr sers dunt indatnbrite 






mortelle décime périodiquenrent les.classerdurrdières, la misêre,en un temps 








Vene ven Moyenx Ht Suicide. veeel donné, tue cowme. l'asphyzie. …: ……: … HA ; the 
4 Omg: Os: bien de ave ntinuaient avec calme les préparatáfs de-leur mort. |, . D'autres feinmea, au contraire, deudes;aimtiqne Cépkyse, d'utie organisa- 
\ ES. Je Afore.f de Jeunes filles, aingi.gue les deuwsoonrs, nht été |, tion vivacaat ardente, d'un sang tiche.et clewelij dt; Btits'exigearts, ne pea- 
4 Hen dai Roir, cantor ji: Poussges & chercher dans le suicide un refuge |j vent se réaignar à vivre sonldmeat d'urssalsire qui leur. pertnet pas même 
5 kt dors, € elre lijnfamie OU'contre une vie trop misérable.”  … . [de manger à leur fyiun. Quant à quelques distractioussi-modestes qureiies- 
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Pêsera aussi la terrible responsabititg. 
milliers de eréatures humaines ne pou- 
dérisoire qu'on leur acrarde, serontfor- |: 


‘spient, quant à des vêteinens, nop pas caquets muis propres, besoius anssi 
‘impérieux que la fsi chez la majorité de l'espêce, il n'y faut pas songer… 
Qwarrivest-il P At ed Ì 


8 Kêtr, 

5 Á he dl Set Aur, la, 

38 wettig eopdrge, tonta 
ei elsir or eAf vivre dus 
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' neg, de trant, gele abi mes, de:manx, de hontes et de donleuns: - … Un amaut sp présente; il parle defòtes, defimls, de promenades aux champs, 
Wik Prodi tor. i ant et de privations meuntrières, causes d'une |'à une malheureuse fille, toute palpitause dejeunesse, ot clouér-sur sa chaise 

9 deg „ton quite aus Sal de : oh 4 -cix huit heures par jaur…, dans queligsrertadidie snarbre et iafect ; le tentateur 
‘ Brij Mades imm, ei Mais lentement par lemsépris,par les bru- | parle de vètemens élégans et fraisget la mauvaise-róbe qui couvre l'onvrière 
h ea imavi tua Panpij 08 PE BEN Le Te ! ne la defend pas (nôone dj froidiidtentatsar parte de metsdélieats… et le'païn 
i8 hs hk, ler levens symbolen te hs j,qw’ellg dévorg oat‚loin de rassnsier.chaquoupig zak eppótit de dix-septans… 
d ll. Smmes, °° Ent. moralement deuz fractions de la classe.| _Alorselle cède à ees offres pour elairrgsmafldek. : :- … ee, 
EA Pegi Fles Unes, sages, Jeho: Ni ri „Et bientôt vient le délaissement, l'a bundoerdòl'amant ; mais Phabitude de 
EA, a Grfije, Admirable herss p tborieuses, infatigableë, lattent éner- ‚l'oisiveté eat prise, la.crainte „da, misòrwoagraadi ämesure qué letvie sust: 
k | ies! zien fatigues. denn: he eh contre les itentations mauwaises, |:Un peu raffinée; le travail, môme incesssat, ne sufirait plus auz dépenses 
ud ordaltt " humbles, don Den grdasens de leurs foraos, contra: |‘ &ccautuméess;.… alors, par faiblesse,par: gesae: Ì pr inswucianee,… on des- 
iets Ne ien c% Slles vont. ln „p perce, alles vont. des bonnes: | cend d'un degré de plus danada.-viea ; puis:- esin: l'on. Govakte an plas profond- 
es vond” en talen, Auoi he biens: Fotvent aller; guoijnebien | de linfamie,et, ainsi qoakeefinnit Góphyse:: fés ares vient de: Vinfatie… 

an tend: tpresq ue jameì Nin endolories.,. car olioe ontpresque |: d'autres en, mgurent… ‚ot. : ‚stes 0 UE ede ben fe 

à es „PYhment dasqn’s Ia fi ADP, daisiete solgil. vr fl Meurent-elles oonme Cóphyuad, ou „doitkdee pleindse-plas-ernvote ade les: 
nat Jä Bn jasquik CO:quêaffaibliessparun |'b'âmer.. Ee EE Te entend 

* La Haye, d'hier. __La société ne perd-elle pasee droit de blârag dès qud toute créature hu- 


maine, d'abord laborieuse et honnête, n’a pas trouvé, disous-le toujours, en 









ompris 1845, s'clevaità | 
guon constate aujourd;hui- qu'elle dópasse | 



























BUREAU DE. 
à La Haye, Lag 
derrière le Prinseg? 






ANNORGES; 


Chez M, Van Weelden, librairo, 
©  sput‚àLa Haye. 


Les lettres et paquetsdoivent être 
ehhvoyés à la direction francs de port. 


» dence? Le cours de cette prospérité peut être interrompu ua 
» jour; un êvénement grave, audedans on an dehors, une ca- 
» lamité publiqae produite par V'intempérie des Saisons, peu- 
s vent réagir déplorablentent súr nos feveitus, Avisons donc, 
» póur n'être pas surpris. » Kk 

Avisoris en effet, dignu et hönorable rapporteur : mais ce se- 
rait, ce nous semble, à vous ét Àà vos callègues d'aviser, et hous 
né voyons guêres l'effet de vos sages doctrines. Eh quoi Tous 


Tes ans vous proclamez que l'ordre et F'éqailibre dans les fnaù- 


tes sont, une necessilê; vous avez, dites-vous, Ta volontò et le 
pouvoir de triompher de tous les obstacles ; les circonstances 
‘sont on ne pent plus favorables; la prospérité publique vous 
vient admtirablement en aide, les revenus augmentent dans une 
progression mierveillense; et cependänt; dites-vous avec une 


‘sòrte de’ dósespoir, noús ne pouvons pas! Vons rie ponvez pas, 





‘d'acttówdtiúnwdtses, qui ont eit ph 


„Cux-mèmes des continueltes réuctions d'ûné còncnrrence anárchi 


„me, suits vtoleiteë, mais le casar douloureugemeat nävré à 


et vous êtes un pouvoir souverain en matière de finances. C'est 
toujours le même système ! Eh !oui vraiment: mais ce système, 
c'est sar vousqu'il s’appuie, c'est votre concours qui seul Îe fit 
vivre. Croyez-vous avoir accomìpli votre tâche constitntionnelle 
quand vons avez tons les ans recommericé la mêtne litanie de 
stériles remontrances ? Mais les parlemens de l'anciën régime en 
faisaient aussi, des remontrances ; mais quelqnefois ils ne s'en 
tenaient pas là: ils pratéstaïtent par des refus d'enregistrentent 
des édits bursaux. Vous, air contraire, pouvóir politique investi 
de la puissance reprôsentative, vous enregistrez tout ce qu'on 
vous demande au nom de ce système dunt vous déplorez la per- 
manence. Vit-on jtmaiá rien de moïns ogique et de plas incon- 
séguent ? Ee EN jk Ee ear 
Il est impossible de Ie l'article qui précède sans sé rap: 
pelér quele: journal qui le publie, fat'un de ceux qui, ävaït 
1830, contfibüúèrent le Pluis par’ leurs «doléances» et leurs 
«philippiques» à amener le renversement de cet ordre de cho- 
ses qu'il oppose aujourd'hui avec tant d'amertume à «l'ac- 
» croissement: continuel des. charges publiques que nulle bar- 
»rière n'arrêfe, à ce désordre financier qui se perpiétue: par 
»l'absence de tout plan d'ensemble;; et-qui aboutit: à 1 Abitte 
» sans fond du deficit. BR eeen E in N 7 
_ Ainsi, le ménie Constitution nel qui lors „de la:chüte de M. de 
Villèle s'écria: « Lesigne de la réprobation publique est écrit 
» sur son front &n caractèrés de feu : traduit au tribunal du pays, 
zila été jug, condamnóet flétri, » ce même joufnat vest foroó 
de reconnaître, que la situation: financière: de la Francé êtait 
beautoup moinsdéfavorable sous la Restauration qa’ éllë rté 1’ ést 
«sous Finffuente d’ une révolution populaite: s tee 

Quel grave sujet de méditation pour tousles hommes qui s’i- 
miaginent de bonrie foi tróùúverdäs Ies réformes des institutions 
politiques un remède aux maux de la société. 

Il est impossible de lire cet exposé du Constitutiónael sur les 
finances de son pays, sans faire un retour.sur hotre propre si= 
tuatron: - : eN E E 

… On sait que les velux d'úne réforme constitetaòn: 
principalement provodquês ches nous, pèr’ Teutbaïftas fmancier 
auquel les événemens des dernières annéés avaient, doriné pags 
sance, et qui ont peridant quelqué temps ‘menacé le pays d'une 
erise redoutable. Pour doner plus de poids- aut. afgumens des 
tinés à démontrer l' urgence d'une révision de nos institutions; 
on s'est prévalu surtout, nous l'avons déjà fait retaârijder wrat 
hier, de exemple de la France: Or; «en cómiparant maiù'tèf'ait 
l'état de ce pays avec de gti s'est passé ii, oùs voyòns qúë 
sàns boulèversemerit, sàris ‘violencé, sâns injustice ni ‘secousse, 
la HoHande, sous I'empite-seal des Institutiens- qu'elle pós: 
sède, a obtenu de la fermeté et de la sagesse de ‚son gou- 
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retour He on trävait aésidu, ua okömiènt sálubre, uni vêtemn 
mens suffisans, quelques jours de repös et loute facil 
truire; parce que le pain.de Vâmeest dû à tous comn 
écharigdde leuk tkavait el de leúr probité ? 

Oai,mrië'sociérd égotste of miarâtre 


ent chaud, des ali- 
ité d'étudjer, de s'ims- 
1ë le pain du côrpagon 
ré ebt responsable dé Laut He Hoei, de lant 
úr seule vuúse premiësg: za 

1d vre sandfaillir. CT 
tepetoas, Un noutbre effrayant dé fèmniës n'ont que le choit 


‘E'impossibilits natériolle de vt 
"Oui, tous le 


entre: 
“Ue misère homitide; OR he 
La prostitution ; oe he ne 
Le suicide. Ree | 
Ee EEKE. ‘ ie. NE CREE EL rie te, 
Et cala. drsons-le encore, l'on nou$ enteridrd peui-être, et cela parce quö 


le sataire dé ces infortundes est insuflsant, ddrisdire ;.. 


«non queleurs 
$0rent génératement durs ou injustes, 


patrons 
mais parce que soufFraunt cruellement 
gie, pare 
u'écrasés-sbus te' poids d’Àndintplaoábië Téodaliié iidastrielle (éta tds bisse 
maintenu, im'pósé pur lirdërtie,“ Piùleret oh le niauvais voulgir ‚des god 
nans) ‚ils sont foreés d’amoindtir Chaque jour les sälaire pour Erster Ban pine 

complète. dn nne 
Et tent de déplottbted Infoftunes sorit-elles au moins quelg ugl. allgen 
par une lointaine espérance d'un avenir meilleur? Helaas! on n'ope, le eroire… 
-_Supposohe qn’uu hóarme sincère, sans digreur, sans pdssiop,. gans amertu- 
pi: ú lar de misères, 

viennesimipteiént poser dette questidit à Hus tégistaledts: …:… 

vee El éésulte' db fairs, Evideris nn vds; ierkcodst gaia de fem- 
»mes sont obligées de vivre à Paris atëc au plus CEN PRANGS par semaine… 
vöntendéz-tétus'bien :-cixg FRANCS PAR ‘Sema! He AE 7 
»chauffer, se nourrir, Et beaucoup dq ces Pè ins sn veuves et ont de petits 
péntans: je ne ferai'pas, coninte ón ek JS VOUS Conjure seulemeut 
sde penser À vs filtes, à vos boouis, dVO5 TefDines, à vos Uieres… Comme elles; 
»pourtant, ces milliers de payvreb eréatù és, vaudes à Un sort affreut et for- 


se loger, se vêtir, se 





peément démoralisateur, statt HIEt ‚filé, 20dyrs, Épouses. Je vous la .de- 
vindudejau won dë te char; dt ij du bon sens, au nomì d Anitrit 


Tiniérgt de 
RA deaitleurs 
souffrirez-vous; 
sans nombre qu'en 


stous, aur nonide tasbigawddfukrai ht, Wh tel Etat de choses, 
»toujours s’aggravant, est-il tolérable? est-il possible? Le 
panrtout si vous songez aux maux effroyables, aux vices 
»gendre une telle misère? », 






vernement et.des Chambres, noblement secondés par le patrio- 
tism2 de lanation entière, tous ces avantages financiers que la 
France a vainement espérés d’ une révolution populaire, laquel- 
le au tiea d'alléger le mal que l'on voulait guêrir, n'a faitque 
l'aceroître et l’empirer. Ee 
Tes ämeiens abus réformés; Ies déficits comb!és ; l'équilibre 
rétablientre les recettes et les dépenses ; plus d'emprunts rui- 
neux ; dintination delà dette sans augmentation des charges 
> publiques ; Y'ordre, la publicité et lt vérité dans l’administra- 
tatiom-des finances, voilà les fruits, paisiblement recueillis, d’un 
amour sincère et vivace de la ekose. publique chez les gou- 
vernanset les gouvernés, sous le” régime de cette Loi Fonda- 
mentale que l'on voudrait nous persuader de remplacer par les 
institutions qui régissent la France. 
Encore une fois, ceci est un grave sujet de m 


. 
we 


éditation. 
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a meddedenamnteee  n 
Norrs on vane dik hier que In chambre des députes da Hesigue 

a autdrisd Fergiúuvernement à reconnaître Vindépendance du 
Texas. Noûs &vons suus les yeux la note qui a été adresse à ce 
sujet aux chau lts paf le ministre des alfiires êtrangères, ä. 
Cuevas. Uip-dagluse-que les circonstaunces partieuliëres où le 
ouvernementsstrouve, lant pu senles dêcider à sacrifier les 
droits da Mexigne ster fe Texas; mais, comme des propositions 
A'arkangemet far out éé faites 
bliqne, ila eri de son devoir, afin d'empècher son annexion 
aux Etats-Unis, de prêter l'oreille à ces propositions; s'ily a 
moyen de s'entendre avec le gouvernement texien, et de con- 
elare avec Jai un traité qui ne froisse en rien l'honneur ou les 
intórêts du Mexiqtte, celui-ci se verra de la sorte dispensé d'en- 
trepeudre nne guerre devant laquelle il n'aurait pas veculé, 
mais qu'il importe cependant d'éviter, dans l'intérêt de la eivi- 


jar le président de cette rêpu- 


majorité de la nation espagnole, ils ont decidément échoué 
dans leurs efforts pour imprimer une noavelledirection aux af- 
faires de leur pays. Une réactian a depuis en lieu, accompagnée 
de moins de violences qt'en n'en voit d'ordinaire snrgir à la 
elôture d'une révolution. Ôn est entré dans une nouvelle phase, 
et quels que soient les mêrites ou tes döfauts de Padministration 
actuelle, elle est décidément espagnoleet entre dans esprit et 
les voeux de la nation. 

Le premier acte par lequel le cabinet actuel a marquê sa 
marche future, g'a été de se laver du reproche de.servilité vjs- 
à-vis de la France, reproche qui lui a été fait.si souvent pal ses 
adversaires. On ne saacait citer un seul exemple que le ministre 
de France à Madrid ait été admis à exercer une influence indue 
sur les conseillers de la eviuronne espagnole. 

En même temps, les anciennes relations umicatesde l'Espagne 
ont èté strietement maintenues avec ses alliës; les.rapports de la 
eanr catholique avec le saint-siége ont été rótablis sar un pied; 
convenable d'independanrestéglise a été drêu dt; Viuitoló- 
rable position dans laquelle F'avaient placëe leéspaljations du. 
eabinet précôdent; les finances ont été mieux réglóes-qn'an- 
paravant, et la conr de la reine Isabelle a repris en grande partie 
| l'éclat de son ancienne diguité. En un mot, les óvénemeris out; 
| prouvé qu’il est plus facile de faire revivre en Espagne les êlá-. 
mensde sa grandeur ancienne qued’y eréer un nouvel âtat de, 
chases. Môme les gnerres civiles et la rêvolntion par laquelle. 
passe l'Espagne, n'ont presqiie en rien modifié les habitudes et; 
les opinions du peuple, hale Sia De 4 

Telle est Ia perspective sur laquelle la reine Isabelle a fixé 
l'attention de ses snjets et du monde entier dans le discours par 
lequel elle vient de elare In session des cortès, et c'est évidem: 


a 


| ment une perspective sur laquelle la reine peut reposer sés be- 


garde avec satisfaction et tes ministres avec orgueil. Il u'y a pas: 
bien longtemps qae l'existence du trôneet lu durée da goïtver- | 
‘nement se trouvaient: sérieasement menactes. Letemps du pè- 





lisation et de I'humanité. Le ton de cette note est très-hostile 
aux Bints-Unis. M. Crievas parle âv& dédain de cette pnissance, 
qie dans son opinion, EEEN goeree doit nujfement 
Es Den < i aj É : Redi 

redonter, ct contre Taquetle it Ani sdinbte- eh Kexigue pour- 
rait lutter sàns peins. [Ì, sera curielix:dg sa dhg ei 
sion ce doeument aùra ‘produrfe daùm d'Auwêrigue da, ord. 
Bs 8 EO TEE 
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Depuis quelques jours, les ponvelles de Suisse étrient pen | 
vraisemblables et eontradictoires. Quelques fenilles libörales | 
prêtaient au parti ultramontain le projet d'une invasion à main 
armée sur:le torritoire d'Argovie : Lugerne aurait ouvertempnl 
secondé gefte entreprise, et le général Sonnenberg aupajt. mêr, 
me èté placón:la tâte des nouveaux corps-Írancs, qui aurpjent 
lineché cette fois sous la ‘banniëre du jösuitisme por aller fé-, 
(ablir les eón vens. Dr 

Ces bruis, qwelque invraisemblables qu'ils fussent, s'ó- 
taient.aeprâdités au point qug le gouvernement cantonal avait 
pris à Aarau des mepures de défense, et s était même adress au 
Vorort pour lui corymuniquer ses ernintes et rôclamor au be- 
soin des secours fédéraux. ed 
Toutes ces, eyagórations sont aujourd'hui, rêdnites à leur 
juste ralenr ; Lest ‘positif qa’ une grande trritation règne en- 
cúre eritre Ies.parlis, Mais'ëlle ne se trriduïrá pas, an morns 
pour 1ó nioisrit , eh hostitités diréeles cen tòúf état de cause, 
ùi ane levée de boueliers avait lieu, noas éroyons qus ce ne s6- 
rait pas la- ligne câthelügse qui entamerait H'attaque, réserve 
dont nousfaisons, d'ailleurs, uanbrite à sa prudenee et aux 
conseils des gonvernemens étrangers autant qu'à sa modéra- 
tiun. A ken 

fan ut zere n alba! 

soppierd aoerdaanri zolaat «17 En eN 

-à= ep sanorrsg oMiaieer d'Esnague. 

MIKER ND AARLEAPUDRMBN EA AAER PEapngne ne dönt phint 
vén U EEnha Ree fbrB Psi g fli- st Adeersaires) vet ‘toit doit 
cäkwalne et A MAkerieiiprnmie pat le genèral Narraeret le 
BAUBEM IE A Fa Rosa depnis:deux:ans à ce mÄme-gouver- 
Hehefit; \dP dt dBnné plas de vigueur qu'il n'en aeû depuis la, 
Wor df MBiFBrAlhAnd: CUT Ede. 

Tl est incontestable que dè’ goirérhement x'faît vanouir les 
eipéradcès de ceux qat ont soutenn qhe la guerre civile par ta- 
quehte Eebelte Il: ost montêe sar :le-trône assnrerait en mmc 
tempele:triómphe ‘derable des princijes libôtaux et dömoerù- 
tiqueset qui dans d'autres pays eanstitutbenuels ont aspiré au 
pouvoir; Mais les hommes qui professent.ces prineipes.ant passe 
par le jngement que leur a fait su bir la pays, et svit.par suite de 
teur incapacité, soit par la tópugnance qu'ils inspiraient à la 





_ EN se, 

‚Que se paasdrit-âl parminoslégislateurs?. … ° 

Sans doute ils répondraient.… doulenarsasemen 
de fear HF 5 $ since: . ede An …n 
« Hélas! c'est déselant, nous gémissons desi grandes misères; maìs nous 
ge pouvons Di Pe EERS 

_ NOUS NE POUVONS RIEN |! 

De tout ceci la miorale est simple, la conclusion facile et à la portée de 
tous, de ceus sjoi souffrentsurtout… et-.coux-là, en nombre inmense, con- 
eluent sonvent,… concluent beaucoup, à leur manidre,… et ils attaadent. 

Aussi un jour vièndra pent-elfa ok) Ja: saciëtótegrettera bien amêrement 
sx déptopable insopeïrnee ; alors leùhaareux de co mnnde anront.de terubles 
Eonrptes.àdemmuder aur geustgun d-cekto benee, nous gouvernent,.aar ils.au- 
raie :t pu, sans crise, sans vivlences, sans secunsse, ussuror.le bienrêtre du 
trasaillenr et 14 tranquitlicé du riehe:e sar. e 
leanque à ce 


tnâsrés (il-fans-la eroire), 


SLE det iten Vod GE 3BIE Brader: 
Eten attendant uae solution que s questions si doulsurduges, 


, 


sei bntérensent Vavenir de da société:,…n dui; monde: pautròtsa,: bien deglau- | ‚fais Je'saleid-divparu de 


vred Aréhterés consme la Muyeus, comme Géplryamj un an geuintk de ombre iet 
As Gésenpore. … Serle uang onu sdeäut bÂ— í 


vn Ege randen eet enk ow bleita sails. rol. 





Euiqaehj vas Jeske sites. deur sdesra eurent ach de moufectionnensroc) 
Fa partie, de tear cohohie tes boürreletset les tampons destindsà iwkerwepter 
jair et ù rendre V'asphikiegdds rapide diplnesûrer 2 si 
“bi lyeëk dità s BOL binon avn nij eee er Sl Ha 
— Toi qui es la plus grande, Géphyse, tu te chorgeras du plafond, zel 
tú fenötreet de da porte, … rauarreh an oane ot ere Hagrorohn to ord 


“—'Sbis tranquilte… mbr, Famke ora bstmosyreitópaadit Céphyse: ! 
"Et los deux jeunes filles cOMM@REEr ERK A. intercepter suigaeusement les 
dourâintb d'bie sel „Jusijucs 1, sian: Esttegenaarde.délubtóe. …  s 

Cópliyee, grâce à sa 1oitle Élevdes altpigpik, abd otauggsee idee toit. qui l1- 
rent hermigtifuemenstauchdes.” *- & YHovY wel B: ez sm en, 

“Geste triste belgie -heeomplie, teé deux. wearssegiovental'ane on 
Ventte'dt déregardérenten silence. Mej tag eed ( 
Le nierdkat fatal approchait: leurs -pleysiorinmtar;astoiqne. toujours. val: 
mes, böriBlâtent'regëtembht.aiimées par cette sareacitstien Atsange.qgui ac+ 
eompaghe toujours EE 


tert 


N E 


prês-de 


wet zer 


Li 


Pes doubles auicides. vnd 
“me Maintenant — dit Ia Mayénz, — vite le foprneen.; …, 

Et elle s’ageinouilla devant le pétit réchand rempli de- eharbon,;-mais,Céa 
had prchant en steur par dessous les bras, lobliges de. se relever „en lai 
‘dissat: 


Leener te ‘ 


ee za! 


Í| ‘enses le jour, voilá de 


11! Séphgen soullait, arac. fur 


ril est, nous le pensons, passé maintenaût, et nous ne sommes 
point disposês à condamner avec aîgeeur les mesures moins 
heureuses de ceux qai ont accompti cette grande tâche et sauvê 
‘la monarchie de la tourmente révolationnaire qui a faith Pen- 
‘gloutir. f 
Le cones qn'ont pris les óvónemens en Espagne n'est pas restò 
sans inflnence sur Vantrë pröténdant au trône d' Espagne, et le 
même courrierqui norea apporté le diseonrs de la reine pour 
la: prorogation des cortès, nous a en même temps transmis la 
nouvelle de H'abdieation de don Carlos et de la proclâmation de 
sof fls destiné â snerêiler aux prétentions de son père. Le lan- 
gage tena dans ces deux doemnmens est tròs-rêservê. Le price 
‘des ‘Astuviesen sb dépouillant de ce titre, toojotrs porté par 
V'hòritier présomptif de la-conronmeé d'Espagnt, a'y fait valoir 
‘aactn droit au rang d'un souverain, Il y prend les titres de 
vornte de:Montemolin, et-dans son‘adresse au peuple espiagrol, 
on ne découvre pas ute seule expression pour réclamer lá sou- 
mission du peuple espagnol, ou une protestation qielcongid 
‘contre le gouvernement actael dans’ce pays. Gette proclamation 


| est congue en des termes qui taissent le jirince entiërewent libre 


d'aceêder anx conditions qui pourraient plas tard le fire ren- 
teer dans sa position naturelle, à côté du trône. II fait ‘yoir que 
‘les enseignemens donnés pâr les révolations passées.n'ónt pas 
èté perdus pour lui, Hâtons-flolis res dte ds moment úù il 
eongoit qu'il nepouêra plus fatre Fafoir'sós droits áu trôite, et 
que toute nouvelle tetitative d'en fire descendre la reige Isa- 
belle plongerait le pays dans la plus fatale calamité, du moment, 


disons-nons, où le jeune prince semble être péneétrö de toutòs } 


ces véritós, it doit nòuessaïtefndnt être próparò à donder suitb à 
sa propre propösitión’ d'un atbàng ‘ment &quitablede'tous tes 
intérêts, par eemgle , dela Ioyate-soumission dre pár' tous lès 
princes da sang à ta souveraîne du páys. Vd 

Dans cêt arrangement , il à én effet nidins'à dsandti qa'à fe- 
cevoir. Etre rêtabli-dans sor rag et dans la possession de ses 
biens, est sans doute un bgiiiealent’ snffisant pour Eabandon 
d'une rêclamation regardèe coinme perdne, ou celai de main- 
tenir à perpôtuité un droit devenu très-contestabte. Dans l'état 
actuel des affaires en Espagne, la rôconóitthdtil“eijtre les di- 
verses branches de la fúnille royale doit Ero ned sdÁirbrnent 
regardée comme la firi tròs-dösiree d'u ohz &Paplb table 


conflit, et quel que soit Te jugentent tante pbrterd”“BoïtEn 
quet q Juge q 





Espagne, soit ailleurs, nous espórons biet’, dans l'ihtérbi'pé- 
véó par tóús 
(Tires.) 


nêral , qn’elle sera sineère et hnorablentent öbser 
les partis. 





lat 


| pas leur succès. Mais sl quelgup 













Droit de visite. NY } 
Le Times fait les rêflexions suivantes sur la convention” E 
29 mai: che Í 
« Le but du nouvean lraité n'est pasde modifier ou delot 4 
au droit de visite-dans-son application-aux pavillons. 65E rjg 
et de Portugal, puissances qui ont habitnellement fait la trà 
et qui ne maintiennent point sar la côte d'Afrique un vao : 
mement naval potir l'arrestation de sujets rebelles aux lei 4 
d'ètrangers qui prénnentan pavillon national auquel i Ar 
point de droits. Relativement a ces puissances, le droit df: ki 
‘repose sur des bases teut à fait distinctes de celles sur lesq95 
la suspenston du droit a été obtenue par la France; mals 4f 
depuis 1830, la France a cessê de fatre la traite, Nous F0 
qe ces paroles de notre coafrèro : « Le transport bien avg 
» qrelgne dix mille esclaves qui se fait chaque année de te à 
d'Alrique à Bourbons , sont non seulement! une fable, MP 
taensenge de la plus grosse espèce. Comme le mot bien ie Y 
étò-répeté par an jonrnal ànglais-respectable, nous & hee: 
droit de vequêrie quel’ on produise Jos têmoignages sur le 
se base une telle assertion. En attendant, nous maintenof® 48E 
conviction, qu'il n'y a point d'esclaves importês dans a 
eolonie.frangaise, ou sons pavillon francais, Nous crafa 
les colons eux-imêmes rósisteratent à leur introduction nc 
‘doeumens sar le commerce des esclaves, depuis douze anspng 
‘montrent que les seuls.egs aù des vaisseaut frangai foren EE 









18 
‚nès devant les tribugaux par nos eroiseurs, et d'après les FoA 
EEP zE er tes VED oe WA PE d sé 
de 1831 et de 1853, se reduisent à trois on quatre cas 4/20 
5 ri Ei oe ts e Ps Í 
cton trop tmparfaitement prouvés pour entrainer une care 
nation. C'est pourquoi il est evactement vrai que les EM 
183 Letde 1833 ont atteing le but que l'un se proposait, 6 k 
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bd 
‘dire de mettre un terme à la traite sons les pavillons afd br À 
frangais., piiisqug aucune capture ou condamnation nn 
deputs la conelasian de ces traits. N Î 
„Gest pourquoi aussi rien dg ce qui est essentiel à In SCE É 
stgn de la traite, on à ce qui ponrrgit advenir plus ta en 4 
changé, à moins quc le trafic sous pavillon frangais ne EE 
àse ranimer. Mais les parties cuntractantes, dans Ta, 
convention, s'engagent à rêtenir et à oxercer pleineg 4 Ei 
las pguvoirs dont les dex couronnes sont aujourd'hui; kt 
vemeijt en possession, c'est-à,dire relativement an pavo ag 
autres nations qni n'ont point cemmissionné d'escadrsij 
veilfer sûr lear commerce et leur pavi;ton à la côte d A 
On nous demande comment nous pouvaas insister sur le, 
tien d'un droit de visitg sur les vaisscaux des autres Ji 
quand, nous V'avonsabandoppe sur ecux de la Francâ- 
ponse est Pridentg ot éjmeltanig, La Frahes, egmme loi 

nis et comme nqus;mónses, s Est ongrgee a maintenir ! ie, 
sante escadrosdans las mers, africaines: Mats, sauf la B, , 
n'y‚a aucune puissande qui soit dans une pogition à faini 
: dition. aussi onéreuse à gn établigseuient maritime ; el 
códant le droit de vistte, les antres Élaps nous ont cééê 
tion de leur antorité, qu'ils sont uz-mê:nes tout à fait 
\ blesd'exerger. La France, qu contraire, s'engage à pla 
lescadre sur la côte, ct nous ayòns pletae confiance dan 
|eiers pour V'accomylissement des devous pour lesquels 
envoyés dans cetíe partie du monde. 5 
ts L'artiete 8 du ‘traité établit de la manière la plas f 
len renvoyantà deg igstragtions annexées aux pièces, | 
pe du droit de visite, dans le but d'éloigner toat dotif 
 nationalité anthentiqged’on pavilton pris par un vais 
des eireonstanges de sugpicion. On se rappellera qu 
niersaotss dp lori] PAlmprstan fut, de ehercher à ob 

ê A mais paei avop mo) 


Í 


DAE AE 
St 
sn Jogdretd op mais gts avep 
cèsque d'ordinaire, la reconnaissauce de.ce princips, 
„ternationale pgr les ts-Unis.. L'egcellenje dépèèfië 
NE ANRA KAAN le rg dei hj 5 nb Ù 
„Aberdeen à cé sujet, e traife'de Tord Ashburtoa et 164 
î AR NN Ri) Nd: BA f As Lr 
viongenvoyées publigugment, depuis Kors ant eroischig 
; dr ubij Le 5% abvr Agens ness 
gaunvernement britaunnjgue, nt vesoly fa questipgn,f 


ion, 4% 
qui regarde les Andrian teil ethij de eande 4 
rie la France âdvpiat formgl Arie Je, même princijg 
dans le fait, un principe dap liga ton inòvijabl t GOA 
posir dmpêcher qrie les AS fes pls houórs 5 
ne devinssent un abri poup, les pirates et les _nêgrl 
destin à être rendu pub'io aägsiudt qu'il sera spguê, 
vi ablement sur le nature‘des opêrafiong d anerel 
mer et ‚par, terrp. IÌ est probable, quoiquo nous 
à quglang. copnaissanes du fait, que AUG, 
ions secrètes ont, eté faites en inôme temps, stip, 
monde ne connaitra que par leurs, resultaus,el, nad 
s,stijalations ont 


prêtendre 


Te 
Lake 


B EEC 25405 nn ne 


nou ‚et donne-moi ta main…. 


s-4u bien ainsi ? 


— Laisse-moi allumer le feu ;… cela me regarde… no; (ta L En Ei 
Fi À ai Â Tr ha : matad, ET Ls \ yam sr 
Mais, Giparspe. On nt et en ee | edele per! aja 
— Tu sais ‚ pauvre sceur , eombien l'odeur du charbon te fait mal à in tête. | Cea vaut mied. AP Pa AUHAH yEAANL moment biet 


sceurs ae purent s'empéghar de sonrisetristeimment. : 
— C'est égal , — reprit Géphyse. — A quoi bon te donner une souffrance 
de plus ‚et plus tôt? * 
Puis moatrant:à 88 s(Ru 
ajuuta: . eee et 
«Dy vas te. coucher là „-bonae-pelite.star…. Lorsque le fourneau. sera al- 
lumé, je viendrai m'asseoir à côté de toi. ede } 

— Ne soia pas tongtenps ‚…… Céphyse: 
___— Dans cimy minntes o'est fait, … sn ' 
‚_… Le:bâtierent.álerá sur.Ja- rme éraik Adang pat haa cour. dlroite du corps de 

logis où se trouvait le réduit dea deux sars, et le dominait tellement qu'une 
prièse de beste Pignep Ag Fa smansarde devint assez obs-: 
Ja-fenâira-auttonpreaur. Dessnne opaguos, tant ils 


‘ EN 


r: la paillsass eocora un peu garnie, Cóphyse 


ar ett 


het ner 


Ee veen 


étaient serdides, éclairait 
blaar peur buzualla le Mayeus ‚o vâtnp dineert 
ipmi-evuahde,…S'nogandaal: alors se9r:30n bras 
üdansda paume de sa.upain , She se; Ark ò togoader ssp ave un 
egsohieanles vo : nah ra med ners, obdsnadarenn B , 
Céphyse, agenouillée devant: le échaud,, „le sisnge-panché vers le noir 
achmea iau-dessug diepael valtigeait dájù-ge-at là ane.petite famme bieuâtre,. 


eben: lemnbeaux „so tenait à” 
gasche., de meuton .appuyé” 
e expression 


ce sur as peu: do. hruime allumée , qui jetait surla 
pâte figure de la jeune Glto des reflets ardens., 
—vahesikenge était prafond..: 


L'onn'entendait pas d'autre bruit que oelui dn soufdo hatetrnt de Cé- 
-physevets.paciaberraile, liégese-erépitution du charboa, qui, common 
„gant à s'embrâxer , sxhalait déjà ane adeur-fude st deesurante. 

Céphyse, vayant le réohnud complèt-sneut aliumó etse sentant déjà an 
peu étaurdie, ga-ralevaat dit.à aa scrur ens'approchant d'elle : ° 
a C'est fatkae Ee KAn AN : kie 
Ma SPA rrr.Bepritda Muyoux en. ge mellant & genoug surla paillasse 
‘pendaat-que Cáphysagtait encore debaut, —oninment allons-nous neus pla- 


cer ?.Je voudrais bien. êtratout près de toi. jesqu'a la Gn. 
er Attends, — dit Céphyse en exócutaatà mesure les monvemens- dont elle 
: cheset de la paillasse, adosalo au mar ; main- 


parlait, — je vais m'assvoir aa. 


‘tenant petite sceur;, viens, couche-tpi là. Bou; appuiela tête sur mes ge- 


4 ah A] sen den pn B OET) 
A celte naïveté, car lu reine Bacchanat parlait sérieusomeut, les deax:, vrhi… &ù J'ón sbufrò beagoânp... E 


faiblement ta vieille paihlasse à carrcaux bleuset:|, 































Eefde ephigse dU 


Kad 


hs 


— autant ne pas Hous voir aoufiris. ne 
— Tu as raison, Céphyéd.… "7 PCD TE CALDAS 
— Laisse-nioi buiser,uns dernière fnie tes 
en pressant TRT K5 f 
- mélancolique visage de la Anyeuz, — ef puis près, vous Hof 
tranquilleg.. ADE NONE fois 
— Scear, … ta main — dif Tà Mayéut, — uae dernière Oo ratt il 
après, oemmië Cu fe did, nousbg, bhüdrons plns… et nous ” og tof 
long-temps, je drois, cär fô éommende rbe sentir $tourdiei::, „ 480 
— Hoi? … pas encore, — dit Géphyse, — je ne m'aper9® 
deur du charbon. len ; 
— Tu ne prévois pas 5 dirdf' Ei 
‘apcês an moment de silence. 


beaux dani ag 
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… Nop: pourquoi cette question ? iet 
ig te ee pióldrsia ló Pére-Lachaisd:; . .j'y sus olle: 


Agriéof et sù-môre… (uel beau coup d'ooit… partout des 
du marbge,, Jais-Lu que des morts sont mieux logés. q 
Ee Ou às-Lü stele P'… wr dit Céphyse à la: Mayeut L gin, 
après avoi? parlé d'une voix plus tente. 


\ . 


DES e afs 
= W'gicomme…. des vortiges; … les tenvpes me voorst 
la Mayenx mr êttoi, comment te sens-lu-? est fe 
. — be oindones senleinent à êtreun peu grourdie, 4 ia g 
1 moi. (éffat aát plas tardif que chez loi. — rd 
_— Oli &ési que mai, it la Mayaux, éR weent, 
tjours ólé..….sî précace ; … Te souviens-tu? … à vécole ri’ 


j'ávaìs laujburs plus avancée ae tesautres… Cela ús eere” 
tu vais. 
Qui oúais j'espjòre te rattraper teut 
_ Gequi étonnait levdeuk sobers ótait naturel; 
' ohagrins-et pat Ia misère, Ia reine Bacohanal, d'u“ 
te quecelte dela Mayenx était frète et délieatd, id 
moins promptement que sa seur los effetd de vaspbe ee se 
Aprèsun instant de silence, Géphyse reprit, ef per 
de Ía Mayeux dont elle suppoctait tonjours 


la:téte Zur se bo "7 
— Tune «me disrien seur; … tuiouffren 


wost-ce pl oi en 


l 
| lome à un article additionnel, il n’y a aucun doute, d'après 


wi v des articles 6 et:7 du traité publië, qa'on aen vuedes 
NlOns de nature importante. 
IN Gass notre confrère n'ose pas attaquer ces desseins ni 
Tues vuter de leur effet, il continue, avec cette petitesse de 
it à Caractérisé toutes ses remarques sar ce point, à sou- 
E qu iln’ Yaqueledroit de. recherche gai puisse avoir de 
| vier Cilé, Nous rêpondrons que l'on n'a supprimò le droit de 
ij dte Pour les navires (rangâis relativement aux eraiseurs 
Aiques c'est-à-dire pour des navires d'une puissance 
ef ht pas la traite, et qui a ses’croisières pour Ja réprimer, 
Rite condition particulière nous paraît tout- -à-fait tnsigni- 
piponr le sneeës final du nouveau système, Quand au Brê- 
; Cs est.tout different. Le trailó.avec le Brésil, qui cou- 
@8 clauses sur le droit de visite, étant ex piré, nous avons 
È une Puissance activement engagêe danslatraite, et ne 
jant. pas d'exécuter les lóìs qu'elte a faites contre ce tra- 
Mque darera un pareil état de choses, tous les efforts des 
êtass.et les stipnlations onéreuses qu'ils pourraient faire 
8 cause de \'humanité seraient vains, et la première me- 
en pour atteindre notre but eommun, c'est de dé- 
Woo Crime de piraterie, d'après l'artielo Iet du traité de 
*'Atraite à laquelle se livrent les Brósiliens. 
| SNOR enen 
El ada Chemin de fer gux Indes. 
Filing, de Anglaise veut avoir ses chemins de fer. Un rap- 
NW art d Ôlre remis à Ia Compagnie des Iitdes-Orientales par 
nd Stephenson, sur an chemin ‘de fer de (ialcuútta 
Woite de ce rapport très- dötaillé sont jointes les études 
ti 8 {racós, De ces trois tracés, celui qui remönte la vallée 
‚ tetang de la rive droite jusqu'à Mirzaporo, et qui 
k “joint le cours du Nerlfadad pour descendre le long de 
le de ce fleuve, quoique plus long que Tes autfes, a paru 
able, non pas senfement par la disposition des terraïùs et 
HSUS des Aravaux, mais aussi à cause de la salubrité des 
IN Ïl traverserait. 
Mgênieurs ont étudie les richesses minérales’ du pays, et. 
is la gonviction que leur exploitation n'offre aukune 
ve; be chemin de fer, dns söti pafoours de CAt- 
apore, serait alimenté de combustible par des mines 
és de charbon, de terre d'une qualité supérieure. Ges 
wr Was près de Rham unge, dans Îe fertife district de 
0) prennent une éxiéns Toh cönsidèrable. Elles approvi- 
4 bles: steamers qui sillo; inent ‘es côtes de \'Inde, etelles 
Ae es indispensables à la prospèritò des établisseméns 
PAEs fondés depuis quelqnes. années sur divers points. : 
ppenses ont òté bvnludes à raison de 6,000 Iv. sterl. 
) par mille; mis f prendat, en tonsidration Îds'tra- 
ne vus de tischtement, ‘de’ remblai, ete. , on eroit/ que” 
iN serf. par “mille, ou 500, ‚000 fr. par lieue de Frauce 
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ns prévisions du rapport, Tes charges annueltes d'àd- 


oh de fa compagnie ne dêpägseràient, pas celles de la 

Arminghbam, 43, 000, liv. sterl.envirou par année. 

de jeter tn coup d'oeil sur Hiefrais:qu'önt à suppor- 

Stgers et les transporté des maretianiijses qúï vönt de 

Mirzopore, pour comprendre. toute | importange d d- 

18 entreprise, a 

teà un marc hend qui se eri et 

Slerl, ati moins (840 Ï), "éCú 
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soit qu’il voyâge par, ifre'o où 
den: st‚le temps sont à peu prês | les WEmes. il yapaf. 
res, eon Do dopte les lar 
Gi Tdie 18 shitrtigs 
fl), selen qu'il chdjsira un 


Äfurs d-ane itn très Satigante. 
jee | 
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öit. 
k ‘est pas douteux que l'ad- 
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é derd de GAteuda, avec lintêrieur de T'In- 
On eval: ueldanslor rapport! à près de 210 mitlions 
fre redes A al Ing fatione étde sès exportations 
) Piron sdopuels 8 ar eau sir te Gánge sont éva- 
Le nnêaus, â Ja „dester nie et | 98, 600’ ‘tonneaïtx à la, 
Ph 8 ombre des. ve agu sir ce euve nét TR DEEL 
ed Ja dese je 5 ‘Ta, remonté, &áib 

Grote (lie de (ere sies ùn ii 
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RE == Maes paupières sont pe 
Kal u agne,… je m'apergois. 
1 N Sne ales Nae Eed Weeg ee en 
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opte sucune dauleur vive, es 
en 
nn ER tu ee parlais j'ai | éprouté an Vertige : Maintenant mes tem- 
Neny We eli ele 
Life bs 
due, gel, 


hate pand 
NGR de 8 ws wou 
he: oa de BEANS a Have ait soudatn'k za sbur: 
gini geene. | 


ee Porrset pense long:terbps à moi > 
‚di heg dt ant ton de. rip roche. 

ie t Ubucsrpeln a Ml layer, — „= ig à un roauvais sen- 
mai sì lu spvalaPn 
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daroian Mate; accent dela Mayer? gait HEB za én! 
crbinsinn aap, ellasreusaillit, ‚et dità. Géphjgedand’ bi Ban: 
ve Ber, 

en da sl bien. tes bras: oh! j'ai: peur; de pis... 
tue orature es objets taurbillonnent votou' de HOF. 

P, peen, a ©, se ralevant an, 


ses Tan ted. 






E peu „ carhauson Ki EE Bens le! 

edi Le leatoura de ses deux bras | nù zuiseans, - 

iens ÙGáphyse a-la serrant contre. apaitgie et, 

Reit gum, ==, 68 va finie. 

Lan un mélange’ d Dal 
1 SDr en 

haute mains Auelle. 


NOudlr avant.moi 















envis et d'effroi: ; 
ella. Bi vite däfaillante?,- J'aì encore toute 
» Oh! mais gola ne-dùrera pas; si je pen- 
in tj Ï'y vain, EN iraie- me meta: le visage au-dessus.du 
kik ‘ARL Cephyap ì 
pour ver, une Ml gteginte de sasceur 
è, BSE èn tremblant 

… Heaatohi Pins he: kl de fe Päs,.. Jes ven, 
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doivfaireroe jour-là sa: ventróe àl chatnbre. - 


{-chafd, dagand de corvette, est, dit-on, affectòe à la station da 


Teti & ati aaf eid! 


ir les si s edmêrs, | 





ú tiende Î 


eajauta: be — Hus sir’ g'oita Céph we frpdd, ei actlgvant Ipzôfede la Ma | 
a tr of Sar miet, 50 aardr Ealre sjak enn gr eganddr; Aa CO dij ‘m mâ }eenr;;.. mai: y P 

ts je meure bien convainone.qù'tl gid jais in de; MaisraorP ere > ertabieg olur etende stk alemde sen bard 
5 heuse ne fille dhssmante; ile sument. Je Aj, Aits-ij | Tedder Gifu 19 Mepa wostnit: ôt plas DAL dionne; zate 
Eed et see veuz à domèforends erat aioutgplie de veger pawndelniesouciseirengd?| 
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près les chiffres du rapport, on trouve une moyenne par année 
de 359,000 ehariots ou: voitures, 410,000 boeafs, chatmeanx ou 
autres bètes de somme qai transportent des márchandises ou 
| des voyageurs, et près de 900, 000: piêtons. 

Ces chiffres ne peuvent piraitre exagérês qu à ceux qui n'ont 
aucune idée de l’ Ende, dè sa populätion et de ses richesses. Cal- 
puttaeompte plus de soixante mille âmes; c'est In ville la plus 
commiergante et la plus peuplée de |’ Asiò. Elle renfernie des 
fortúnes partienlières qui surpassent,’ ditzon, eeltes de Paris, de’ 
Londres et d’ Amsterdäm ; on sait avec oe luxe: Tes voyageurs 
sont fordès de voyager. 

Mirzäpore, où doit abnûtir cette première partie du chemin 
de fer, est une ville de 200,900 âmes, d'une populatien riche, 
active, engagée avec Caloutta dans un commeree très-Ôlenda. 

Le transport des marchandises entre ces deux villes et par 
eaude30fl. par tonne, et parterre de 135 fl, à 160 fl. Par- 
eau, de trajet se fait en six semaines, et en sept à huit semaines 
parterre; Par le chemin defer il yanra une économie d' argent 
estimée à plus.de 50 p. c. 

Une fais que cette première partie du che:nin de fer, la plus 
importante, iest vrat, sera exèentée, la Compagnie trouvera 
‚dans des bénéfices assnrès tes moyens de mettre’ l'autre-à exò- 
‘cution,; de-Mirzapore à Bombay, parla valtée de la Nerbudda 
jusqutàqhelques lieues de l'embouchure de cette rivière, Cette 
‚partie de [” Inde est moins abondante en grandes villes, elle est 

‘moins penplée qre les rives du Gange, mais elle n'affre pas 
moins de grandes ressources à l'entreprise. Bombay et Catentra 
se tiendront ainsi pâr la main. Bombay a'206,000 âmes de popti- 
Hation $ sen part est le plus sûr et le meilleur de tonté la 'côte: 
(occidentale de l'Inde, son commerce de cabotage est inrmense, 
et si elle-n'a pas, comme Calcutta, pour voisines des villes ri- 
‚ches, comme Patna, Benaris, Agra, Mirzapore, Allahabad, etc, 
‘ses relations avec le gole Persique, V'Arabie, la Malaîsie, lA- 
Ibyssinie, Ini assurent an commerce estériear qui ne le'cède en 
arportanee ni an commerce d'entrepòt de KaDann ni à ducun: 
aut re comuterce des villes de Ende. 


rte ar Oden 





Nouvetles de France. B ltd 
Parie, 8 j juia. … 

La chambre des dôpatés a volé anedt le projet de loi relatif: 
au chemin de fer de Paris à Lyonet de. Lyon à Avignon. La Ini: 
ia ètó arnptêe,à la arl de 230 voix contre 4. Ainsi, dit le! 
Hasenat des Deébats, la grande ligne de la Méditerranée à la: 
\Maneheest.votée. C'est l'oeuvre de cette lógialature.. G'est un 


iitra. quel’ histgtrerecgernlera. 


RN 


Avjaurd: hui, la chambre des députés a dû entamer la diss: 
icussion du. budget des dépenses. 


—=O'pst deren landi que Mile ministre de ta marine doit! 
‚prösenter le projet de loi portant demaide de 10 millions, pour: 
V'établissement d'une escadre sur lëscôtes d'Afrique. M. bie 
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Tk eorvelle à vapeur lé Cuvier, commandés par M. Tou- 


Levant. Ce Dâtiment doit partir le 10 juin, et transportér M. 
Piscatory, miristre plénipotehtiaire de France à Athênes, ° 


— Une carrespondance de Paris prêtend que le gouserner; 
went p requ deux dépêehes télégraphiques, à la suite desquelles:; 
des mesures up, raign{ êfé prjses paur éloiguer-de Paris ua grand 
hombre, de. ròfngiës, espagnols Appartdnant. eux deux. Pee, 
cagliste et exaltò. le 

‚ Un. jonsnal. parisien. giopte ‚qne depuis - quelques jours ü Y 
a à Parjs. un rendez-vous, genera} ‚dea, Espagnols, dp Aona. les 
parts. et que, „les exilés qu réfygios envers qui le gouvernement 
s'est montré très-complaisgnt, quoigue, Ja ‘plupart ne fussent 
pas en règle, sont dans une grande zgitatiun, 


EE 


ande Vianen ontnam u car ser mason honnen 


et 


| Re 11 ‘Neuvelies- d'Espagne. E 
te HERA # ’ denk ed Madrid, ‚Bjuin. ‚ 
‚La reu aib engore : à Valence le-31 mai; ï. „elle. p di, qnitter. 
ette vil eli purse rendre ä Ba rcelane, S 


Le. Hgcaldg, est | le seul journ: al du-soir qui soit arrivé ä teraps 

panr varpr.par. la, peste. Ge journal annonce que la Esperanza, 
amgait donner à à ses abonnés, dans un supplement, les pièces 

pi MBcielles. relatives, al abdication. de dan Carlos, L'autosite 

comp$tente a saïsi tous les naméras. et en a empêché la publi- 
ation. 

Gejonrnal, organede Ml. Narvaez, pense qu'on aurait pu 


laisser sans danger et sans consóqugnce circuler des mani- 


— Et moi, rien… , presque « vien &ncere,. … se se dik Céphyse en „jetant un 
coup-d’ceit farouche sur le réchaud.… — Ahl. Sis. potelant, — ajouta -t- 
gile'avec une sorte de jóie sinistre,’ jé commúeuoe &étonffer, et il roc sem- 
ble. que-nrà'tête vb se fenilre… Ue a) on 

En effet, le gaa délétère rem plissaitalore Îe polie chambre dont: ile avait pen: 
à peu chassé touf l?air respiroble . 

Le jour s’avangait ‚la mansarde , devenue assen. obecuré ‚était éolairée par 
la réverbérátiófdit fournedu dut jetait ses teflets róuúgeâtres vurie groupédes, 
deus soeurs dlrditèinenit embrassées. : rale: 

Soudain lwMayeux: ft dJuelgues légers: aal reujale voaruisi) en pronde 
pent ces mots d'une voix éteinte: 

Puis éllé mútmaro quelques autres parolbis ibámceRigbles; des moutemens 
onfenlsifd edssbint'; BX std brás qaî biftasieuwGéphysd hetinibèteit inertes : 
ur Ju plaittork me: cdh | vi, te dn „eb rob ten Hel ojee or ear redt 


EE 


vr 


— Agricol.… Mtle de Cardoville…. Oh t adi ‚Agricole. je. te. 





fle. triagesseet de bottg'drra nwors uibastant: Sar sed: lèwras. viaksptep; d7où, 
arden uu souffle lmperceplible;… pais ga bouche devint immobik Vek- 
resdion’ dd vibnge étandtandlg edudelsèrénltër * vat 8 lines, 
a Maid tk inó Alias ‘MAiibr soveiftt mioP pv, Si téoria Céphyse: han wòix) 
Héchiirante én -conerant debaiserd) hesjouts dela Miyear In've réfraidivent, 
sous ses lòvrea, — Ma sour. Ahende-hof;p apnde-moi. … vet 
_ La Mayenx ue fépoudit pas; sh tête, que Géphyse Sbandonne un momen',j 
retorkbà doncement ont la pailteuse,— ©: ne 
— Hon Dien! je te le jure ee” west passbe'faute si nans ze mourons pas 
ensemble!’ Beria Céptiyst avec dhvèspiel, egenouiilés devant la couche où 
était étendue la Mayeùs, 
Morte! we Smurmurs Céplhyae épouvetée, Ia roilà mee rank 3 
c'est peut-être que je suis la plus forte Áb!… heùreusemeént… je com- 
mence… comme elle. tortsi-F hero: < à'volr d'un bleu sombre… oh L.je 
souffre.… quel bonbeur!: Oh! t'air me manque. Soeur, — njouta-t-elle, en 
jetant ear be entour du eon “de la Mayeus,—me voilà… je viens... 

Soudain, un bruit de pas'ét de vols se fit'entendre darts t'escatier, 
Géphysp avait encorvaaten de présence ls geur hd ces sans strisdssent fi 
bilan te; se kdenk 
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e Nn o, 


re sit 


“uk. 
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tómoin, et porteur’, de gul, En 


festes qui n'auraient produit aucun effet sur le peuple espagnol, 
blasé anjourd’hui sar toutes ces publications. 

« Le bat de cette abdication, ajoute ce journal, êtait óvidem- 
ment de tâcher de rendre possible un mariage auquel s ‘opposent 
aujourd'hni, comme tonjours, l'intérêt national, In dignitéde' 
trône, de hanteset puissantes raisons d'êtat, le sang de milliers 
de viétimes, et la justice ei le droit. s 

— Voici le texte de Ia loî votée par les cortès, qui döcröte 159 
millions de réaux pour la dotation des cultes et Pentretien du 
clergé pendant année 1845: 

« Art. der, 159 millions de réaug.sont déerétés pour la dotation du culte'é et 
l'entretien du clergé pendant Pannée 1845. 

» Art. 2. Sontappliquésau puioment ‘de celte somme : 1e les prödaits et 
revenus de touê les biefns, droits, Befs, cens et actions quì appartenaiént au 
clergé et qui n'ont pap encore été vendus, lesquels resteront dans le même 
état jnsijn ‘à nouvelle détermination; 29 lès produits ét espèaes. métallignes 
„des aliènations des, biens du clergó sècnlier, qui devront entrer au trésor_ 
dirant l'année où cette loi gera en vigueur; 3 les produits, de Ia bulle de Ia 
saintecruciade.: 

-»Ârt.3. Le gouvernement assurera, par un contrat wiee bans des bangues 
publiques, la portion qui mangquerait pour compléter lé paiement des susdits 
159 milltans, déduotion faite du produit des sommes préegdenfoe, 
wAPL. 4. Sil n'y avait pas lieuà meitre à exécution la dis téppösitioa de Parti 
cle préeédent, il est assignd au olergé, porr subvenit à Ìa somme qui y eif 
désignée, la pertian ‘nécessaire des contributions pablignes. Et 

» Art. 5: ka perreptien, l'administration et la distribution des prôduits ëi- 
dessus désignés, seront effeciuées parle clergé, èt d'aprés les moyêns que le 
gouverhemönt indiquers, cé dernier se réservant l'intervenrion nécessaire. 

» Art. 6. La distribution-des produits susmentionaés se fera contormément 
à la loi provisoire du 21 juillet 1838, le gouvernement demeurant autorisd à 
remédieraux inconvéniens que Pezpérience a déinontrés ou qu’ ‘elle ferait 
cofitiaîtré.» 


Bourse de mat! du 30 mai. 

3 p. e. 818 an eomptant, 32$ à 60 jours. — 5'p. €. 224 an 
‘Comptant, 22: à à 60 jours. — Lon 26} au epmptarit, 26E 
47 jours. Dette sans intérêt 8} à 60 jours. == ‘Compagnie gé- 
uérale de: En Î 18. at oumjtant Enk 
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‚Nouvelles et faits divers. 
‚Sir Robert Peel répondant à ure qeestion de lord Manners, 
au sujet de la miseen liberté de Charles V, s'est exprimé ainsi :: 
Depuis que lenoblelord m'a donné avis de la question qe ik 
comptait me faire, le gouvernement anglaisa regu du ministère- 
‚de France ‘une eommunication offcielle, Le gouvernement fran- 
‘ais a été instruit ofieiellement de \'abdication de don Carfos en 
faveur del'infant. La commuaication de ce fait était; accompa- 
gnêe de la demande faite par don Garlos de pouvoir quitter 
‘Bourges et d'obtenir des passeports pour sortir de France. Le 
gonterneiment frangais. annonce qu'il est dans |’ intention d'ac- 
ceder inimêdinterhent à cette demande: et le ent 'a v amount 
désir de s'y opposer. 

— On écrit d'Atkiènes, 20 mai: 
‚_ Soixante-six députés se sont réunis en assemblée partieus 
lière pour engager ie ministère à congédier près de 180 fono- 
tionnaires de diverses catégories. On congoiït que M. Kolettis 
s'y oppose, tant par suite de ses principes humains que parce 
igue cette mesure amènerait néecessairement ta retraïte de M, 
\Metaxas, en sorte que le ministère se verrait rêduit à recher- 
cher l'appui da parti frangais. Du reste, nous erayons que, 
‘même dans le chs où Metaxaset Maurocordatos s'aniratent, le 
ninistère Kolettis pourrait se maintenir, attendu qu'il a indu- 
‘bitablement le plus de sympathies dans, te PAIS, g 


—La convention louisianaise, qd s'eshospapde ee té iegr | la 
constitution de cet état, a presque terminé son’ trava E ‚Än. 
nombre des dispositions ‘nouvelles es qu'elle a adoptóes figure « un 
article consacré au duel : cèt ‘acte prive des Tranchises civiqaes 
et'rend inéligible aük erijstoik pemakidAe personne qui ee 


sormais figurera dans ua duel. BI Ae 


nspquence dla formule, d, 
f AB Janrer st Es 85 
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perrerit prêtp par. hed ol gier gab 

«Jojure, qpe,; depuis badogden 
je ne re suis hatta, en. dugl_pì dar 8 d, grade lee 
je n'ai envoyé ni adressé auënn, cart sharen Redd 
témuin nì de conseil dans ancun duel.» ndateinoant dee tt 

— On écrit de. Berliu ; 2.juin : NAK BANLKERE 
'_On dit, et ce. bruit est. gênèralement. aucebditë, que le-mi- 
nistrede Fintériear aordonné à la police loeale de göste ville 
de prendre les plus. sávères mesures contre toutes les pessaanes 
qui auront pris part àl'expêdition.des corps- -frantstontre Lus 
cerne et qui-viendsaient à:Berlin, Les autorités de la police 
dans les. autres. provinces;ont regu des instructions. analagues. 


Taujours gandae gur le corpsde sa ‘sour, elle redresn la tte e 
Le bruit se rapprocha de plusen plus; bientôt. une hdina éoriu aj; dehors; à' 
eu de distance de la porte : 
| anGtaed Dient. quoklendeder de chaertiont… 2 
Et au mêmeinstant Ies ais de la porte farent ébranlés, tendisqe'ans aulre 
jan s’écriaid: 

t —Quvrez ls ouvrés {r: vei 
;_=On vaentror;..me sausen mois… et. oma mn emernlomdefgnn knn je 
p'aurai pasla \cheté de-luvsurvivre, ents Ee 
is  Tetteest: le dernière ponsóe de Gépbyse. … tons orto 

Vsant toutes qui luivestait:de forees pour aoïrir dla fenêtre, elle bouwe 
etau momeet mêre qû Ja porte à demi-brisge. aédait, sans.un vigoutenz sf- 
fort la malbeureuee cróature.se préoi pita-dans ta-ceur „da: hant de ce oi- 
sième étage. A cet iastant, Adrienne ét- Agricol pävaiesaient io vel de ta’ 

„Blsaundsre,t: «5 ee RGA. ver eetpeden, an t° ° î 
kb sebgró Podeur sufgcahte: du: charbery;dllle de Onrdstillie; te prdolpen, ' 
'densda mahsarde ; et‚-vayantteréchaud) s’éariazi ;£ ot 1 ; …: n 
— La malthenreùse enfant! elle s'est tuée !.. ' 
Non... elle s'est jotée par la fenétre;-s'ácria Agriool, ear ij avait vu, se 
‘momonbaù-daiporte beibridait, ane fonnekareinedisparaltre pael koole d 
LE) } cora bo: betvnadvokfs Aporain) vet te ahaten: 
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—rAbht. c'est afEreux, seria didl ‘biehtât, et:pouisant aan ori. 

mit sa main devant s6é yeuz et se binden pâle, tarsiûd, vars. 
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"Mafe qp mópreuant sur la came de Pébnavants d’A; sÂe qutve- 
naitdfdpette snip ig: ban tewcers lrobsourité, rdpondi n7.ter 
ed bas, sve la: yodei ao: . Mien PE „inge Ki En 
Et elle ntokitrn a forgeron le pâte Ggnte da la, eenttue sur.la pail- 


a Psieséant les mains de 
pe vite la mainssur le 
ge d'une seconde, l“air 
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Hard: 
easieur-Agricol, sour! du vecouts… 


àfue; tupröside laquelle A drioune se jeta-à's 
a pauvre óuvriêre, elle les trouva glodegsoll á 
tk ellen le-sentitplue batire. …-Gep 
rais ontrant à flats par la porte-et per la ied 
puisation presque Ímaperceptible at ée 
r_ Sont easter bat, vite-du scoot di 
benrdüsenent… j'ai món Bacòni * <: 
"yi; pui dursepenk 
dore, lit Je forgesen 
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et potir l'autre. s'il en ast an: 
dobaite- précipitaat vers l'escalier, laissant: Mile 

la paillasse oà était étendue la ee) 
(Za suite ä 


Si ces personnes sont originaires de Berlin, elles seront placées, 
dit-on , sous lasurveillance de la police, qui devra adresser à 
leur sujet des rapports au ministère ; si ce sont des étrangers, 
on devra les renvoyer du pays. 

— Oa écrit de Cologne, 3 juin : 

M. le professeur Freebel, co-propriétaire du comptoir Hiutê- 
raire de Zarìch et de Winterthur, s'êtant trouvé ici avant-hier 
au snjet d'un voyage qu'il faisait à Hambourg et dans le Mec- 
klembourg, a requ incontinent l'ordre de rebrousser cheminet 
a dù quitter hier notre ville. « Eef 
„On écrit.de Nuremberg, Ajuin: 

‚Les dernières inondations ont causé dans nos environs des 
ravages beaucoup plus grands qe celles des derniers jours du 
raois de mars. Le herin defer, alors demenré intact, a recu, 
dans Ïe voisinage de Grossgrundlach (entre cette ville et Er- 
langue), des atteintes si graves par le débordement d'un ruis- 
seau ordinairement faible, qu'il exige des réparations conside- 
rables.-Des-pierres de taille de 5 à 6 pieds de long ont été em - 


portées, et un pavé soigneusement fait a été tellement déjoint’ 


qu'il n'est pas resté pierre sur pierre. De grandes dóvastations 
ont aussi eu lieu à Gleisweiler, où: les salles basses d'une fa- 
briqne ont été submergées, les métiers de tisserands détruits,. 
des viviers dömolis et d'énarmes masses de terre, emportées. 
On évalue le dommageÂ de fortessommes. … … 8 

" — Le 2de ce mois, vers 2 heures de l'áprés-diner, un orage 
a ëclatêä Charleroi. Une pluie abondante tomba par torrens; 
en un clin d'ceit les rues furent transformées en pièces d'eau et 
les greniers en réservoirs. De paisihies'citoyen3, qui savouraient 
en sécurité les charmes de la mèêridienne, ont vu teurs lits mé- 
tamorphosés en baignoires. . GE: 

‚ Leeiel vomissait en même temps des grelons d'une grosseur 


peu commune. A cette ondée dilnviale succêdèrent de violens. 


coups detonnerre qui mirent fin à ce triste spectacle. 

Nous apprenuns que la foudre, après s'être introduite dans 
les bâtimens acquis par nos magistrats municipanx, pour éta- 
blir un hôpital,s'est dirigèe capricieusentent vers le potager qui 
en dépend et a labouré sans pitié un pare de choux rouges de 
la plus belle venue. _ oe EE RE: 

— Un violent orage a:óclaté mardi vers six henres du soir 
sar la ville de Gand. Il est tombé des grelons énormes, qui ont 


dû canser: de grands ravages dans les campagnes. La foudre 


grondait continuellement et a été frapper une aîle du moulin 
situê à la Conpure vis-à-vis du Casino. go 

On: rapporte anssi qu'un habitant de Laethem a été tué raide 
mórt par la foudre, qiri est également tombóe dans un cabaret 
hors la porte d'Anvers. Une. partie de la maison est lézardée 
Le flaide électrique a frappé en même tempsla tourelle de’ la 
chapelle des soeurs de la Visitation, rue Basse, et s'est dirigé 
vers le jardin, où il a fait un.puits, prés avoir renversé deux 
cheminèes, 2 
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(Suiteet fin. — Voir le journal d'hier.) 
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Vallati, eependant, venantà l'examiner au bout de quelques 
mois, cfut s’apercevoir ‚que certaines parties trahissaient une 
exbeurien de ikeiniet ordre, et que cette pauvreté, oublièe dans 
út dòiht de son’ cabinet, mgpjtaitplus de soins et d’attentians. II 
essiyà de donvertir à cette oróvranee le plus habile restaurateur 
dö'lälsteatek gie Fon connuisse à Rome. Coechetti — c'est son 
nom —n'eùweprit d'abord qrlavee rèpugnance 13 tâche que 
lui proposait le chevalier, ‘et né s'en oerupait qu'à bâtons rom- 
pos, lorsque par hasard il venàit dans l'atelier de Vallati: Mais 
pete À pén, troüvant sous la première surface. les vestiges d'un 


meilleur travail, il prit goût à cette besogne, qiii dara nenf | 
mois entiers. Pour en doûner une idée à nos lectenrs, il faut 


leur dire que les dissol vans ordinaîres n'étaient pas de mise, la 
surepointre étant à V'huúile, et non pas an vernis on en dé- 
tedinpe. G'était done avec la pierre-poriee qa’it fallait la grat- 
ter, couche après eóuche, et quelquefoisavec le tranchänt de 
rasoirs bien affilés. Ainsi, prr degrés insensibles, avec mille et 


mille :précautiens de dótail, on parvint à faire tomber jusqir'an 


dernier atome, la substance étrangère, sans porter lä moindre 
akeigte.au (ravail primitif, qui. reparat dans toute sa puretô. 
Cette opêration, chef-d'ceuvre d'adresse et de persóvéranee, 
avait coûtó 150 éous. a jn 
Le chetalier:, ravi d'un tel suncès, ne sùt pas assez dissimu- 
ler son triomphe. Bien qu'il n'en eût parlé, sous le sceau du 
secret, q'à uw, petit nombre d'ainis, dèsle moisde novem- 
bre 1836 les dilettanti ne parlaient pas d'autre chose qe de la 
merveillense Madeleine ; — nn original dn Corróge, longtemps 
perdu, ef qu'on Ôvaluait de'4 à 6,000 liv, (48 à 72,000 A.) 


Lorsque ce bruit eut frappèstes areilles.du prince Odescal- 


chi ; leoregtet et be dópit-buidietèront one-dómarcheqaì fait 
peu ‘d'honntertr 'ä ta’ delicatesse! S’4 puyant: d'an'ëdit reùda 


par le enrdina} Camerlingue (tüteur officiel des antiguitás ‘et 
des ceuvres d'art), édit renda pour empêcher l'exportation:. 
des objets:prêcieux , il prêsenti. úne plainte où il alléguait 


entre autres choses que la Madeleine ètait sür fd point, de pas” 
ser entre les mains d'un étranger. En consôquence, órdre fat 
donné à Varllaiide, sPradaire, sous peine d'emprisonnemont 
et le cardinal nomma, pour dècider dela valeur qu'elle’ pou- 


vrit avoir, les mêördbred Wet’ Acadéinie de Saint-Luc. Le comité 
choisi par elle se compósaùù de huit peintres, allemands ou ita | 


liens, rósidant à Rome. Ls regennurent unanimement le-grand 
mèéritede cette composition; hate. sur la qaestion d'origine, 
ils se partagèrent. Deux Vattribuaieng au Corrége, quatre n'y 
retrouvaïent pas la ‘touchie de ce miätirg,: les dex derniers 
atvuaient ngìvement leurs doutes. Sur ce, he cardinal remit à 
Valtati:le tableau en-ltige, mais-en hai faisant donner cantion 
qa'il te représerterait aussitôt qu'il en seräitrèquis. Eile pro- 
ces s Engagea., ns 5 Sn . E et id gt Nt E _ : 

Certain que la cause ne serait pas distraite de la juridiction 
des tribenaux: romaies, le prince Odesenlchi, :plaidant autci- 
vil-demanda Fannulation de la vente pour causé d'erveur, de 


fausses désignations èt Äë prójudice notäble. Ses agens, ‘disait 


. ri . 3 d *p N . . . 
il, avatent étò trompés, et il n'avait jamais entendu ‘weudre 


pour une bagateHe un tableau du Corrége, que l'acquêreur 
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avait fait passer à dessein pour uoe copie sans valeur. En dé- j \: TETN TE RST A de 
cembre 1838, un jugement lui donna gain de cause et rescinda eK ARNENKOENK C: \ ed ts 

la vente, ordonnant à Vallati de restituer la peinture au prince, e @ oo E ie d 

moyennant qne celai-ci l'indemniserait, et du prix originaire. : an Ed 

et de la somme dépensée pour la restauration de cette euvre MAGASIN Á BON MARCHE ze | 
OREL 















































importante : les motifs prisdece qu'il n'yavait pas eu consen- 
tement légal du vendeur, puisqu’une erreur essentielle avaìt vi-: | 
cié sa résolution ; et aussi de ce que Vallati avait pu connâître [ 
la véritable valeur du tableau qu”il achetait à si bas prix. 
Appel fut fait par Vallati de. ceste décision qui inculpait sa 
bonne foi. Le procès, tirant en longueur, durait encore en 1842, 
lorsque les parties rêsolurent d'en Ânir par un compromis. Le ta- 
bleaudut être vendu,etle prix partagé entreelles,déduction faite 
des frais, Vallati estimait les siens à 800 liv. (9,600 fl.), et 
ceux de son adversaire àquelqae chose de plus. Or, l'opinion, 
justeon non, de quelque connaisseur accredité pouvait suffire 
peur que le Corrège si vivement disputé ne valût pas le quart de 
ces deux sommes, . : Sn 
Etp' est là justement ce quiest arrivé. La Madeleine allait être 
achetee, l'an-dernier, par unde nos compatriotes, lorsqu'un 
‘tiers intôressé fit savoir à ce gentleman que Ml. Woodburn l'avait 
döclarée « une ancienne copie, valant tout au plus 500 liv, » 
Geci asuffi pour arrêter toute transaction ulterieure. Maintc- 
nant Vallati soutieat, que M. Woodbarn n'ajamais vula pein- 
ture qu'il diserédite,ainsi, mais senlement une copie suspendue 
à l'entrée du Sanctum Sanctorum où onla cacha. En som- 
me, il faut le plaändre ; car dans cette spécnlation ila êté dou- 
blement malheureuxs Les tribunaux l'ont privé d'un objet qu'il 
avait acqnis, parce que les meilleurs juges de toute ['ltaliedé-, 
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… Hoileries et Linge de Tablj 
Spuistraat, n.° 367, chez Ml. BERGER, par suite d 41 
totale des marchandises on y obtient les articles snicags 

PRIX FIXES, à savoir : , 
Unie pièce de toile russe de 50 aunes pour chemises et taiés, f- 
idem pour 15 chemises d'homme , 16 à 20 fl.; fine toile de Bohème» # 
24. et plas; vne nappe de 5 aunessans couture avec 12 serviet 
et 12 fl; une idem avec 12 grandes serviettes, 13à 15 fl.; une idee! SE 
sée de 5 aunes avec 12 servieltes, fl. 11 ; et avec 12 grandes serviett4é 
une idem toile de Riga damassée avec 12 grandes serviettes, fl. 34: 4 
dames à fleurs et bordures fl. 1,50 et plus ; essuie-maïus fl. 6à 7 Ì 
„moauchoirs de poche fl. 1 à.5; tapis detable de fl. 1à5; nappes de'à 8 
àfl. 1; une idem de 24 aunes, fl. 1.75 et plus. : Ee: 
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BAINS DE MER. * 


ED) ane 5 

‚Ouverture des Bains de Mer à Etablissemê 
‚A.E. MAAS, à Schéveningue, le 16 Juin proc 
Messieurs les Baigneurs n'ont plus besoin à l'avenir de s’adresfél} 
blissement pour se munir de billets et d'essuie-mains; le contrôle 
tion sur la plage, les leur fonrnira. — 
Le.prix.des Bains de Mer est fixé à 25, et celui des Bains Chauds à'FS 





































claraient cet objet un original de la, plus grande valeur. Ll a ent enne dan AAE dl 
perdu E'nerasion de. le vendre, parce qu'un amateur anglais, 8 ar RE Ber 
bien ou al renseigné, déclare ce mèêine objet une simple cu- SOCIETE DE PAQUEBOTS Á- VAER 


pie. Les brypcanteurs de tableaux ne trouveraient-il pas là de | Bee jk 
ruoi j : ‘eptici bi i leur.fait regarder |: ie ch U „3 if 
quoi jastifier leur svepticisme habituel, qui garder. 
leur commerce comme un véritable «jeu de hasard ? » le Hâvre et la Hollan ke 
Les lois appliquées dans le procès Vallati devraient être Le steamer Rotterdam , capitaine Covranp, partira de Ro/ 
présentes à l'esprit de tout amsteur richequi traite, en Ltalie, le hatin de jeudi 12 juin praehain. ne : dj 
quelqueaffaire du même genre. Ainsi, le gouvernement peut ‘adresser à MM. Smith & Co. , Boompjos , A 170, à Rotterdam. 
intervenie pour einpêcher la sortie des objets achetés, s'tls |: ene LE EE 
lui paraissent meriter\’honneurd'unetelle pruhibition. Ainsi | 4 úr í Je ne EE: he eend 
le vendeur peat demander fa nullite de la vente, en se fondant GEN R L TO POUGE AU PHEATRE DU VAUDE 
sur Vinsulfisance du Bn een N a Ee Ik | td à Paris, | 
‘ La neh oe ber le bids f ERO CRTECER ijs eben | Le Théâtre du Vaudeville vient d'optenir un de ces sucoës bied 
si bien qu'à Rome, n'est nullement une lettre moete, bienqa’ oft | nos jours. Chaqae soir la receite est de 4000 fr. et cette vogne a dif 
ne l'apiplique f as tous les jours. 1l-a falta toute l'inflnence dent |‘tisée par tous les journeux qui unt rendu compte de la'pidce du Pei 
jouitauprèsde la cour papale, le rui Louis de -Baviòre, le plus | de med rbe hbs Een hed en 
f ' eine ’: . P id compte de la première représendation quik:eudieu le 5 mai: 4: 
Leement deb souverains catholiq zes, deet: ba il, pat viel ade ter, |, « Tom-Pouce , dit le Siècle, est le pins juli petit enfant qu’on FRN 
à Munich,aprês l'avoir achetée à la famille Barberini, lune des | giner: nous avonò élé admis à le ‘vlsiter daris san cabinet de tóilevij 
plas obscòneset des plus belles eréations de l'antiquité, le Fau- | impossible ‘d'être mieux fait ef plas proportionné; des yeús tròs-vilg 
ne ivre, qui est maintenant à la Glvptothòque, Au moment mê-. jans Oue erpraelen Jorelas ‚ a Bohn est bien dessinée. On MI 
me vù nous écrivons, un buste en bronze de Bindo Altoviti, aire une tuéé de gence que Dieu a placée dans ee petit cer 
par Benvenuto Cellini, est retenu dans le palais desert. que 
cette famille possède eneare à Rome, le cardinal he 
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Ou lit dans le Constitutionnel: « Ua tahteau véritablement-af 
curieux c'est celui qui représente Tom-Pauce dins son boudoir, 98 
des plus élégans ornéde glncesetde meubles de spie, Tom-Pôuct Cd 
ne permettant pas à l'héritier actael de le transporter à lo. | d'une Ae ie tenen heh ne daden nge de Î 
hoar ree NRN NE AE „ s'| mire, fuit satoilatte, ‚caresgele meuton.de sa blanchtsseuse. Vorden 
rence, où il rêside, Ce ‘buste prisoùnnier demeure caché à | vre sa correspondanoe „qu'il châtie un valet maladroit , et s'armed 
taûs les yenx, soit gee le propriëtatre dépitô nd veuille le cap du costunre du Grand-Frédéric, pour aller combatire le mó 
laisser voirà kacun sujet du pays, soit Hu’ ilespère pouvoirl'en: Et puis ‚ Tom-Poute; taïnijtrerik, nlonte triomphalement dans an v EA 
lever secrètement; raalgré Îes esplbris qui surveillent do Oe ai he nains et flinquée, de! 
, eh ad sk: ei NES nt | piêre,de denxmryrmidons à grandelivrée. » JI 
pres SES moindres démarches. Un Corróge avait êté vendu par le |: -« Quantan général, dit le Commerce, il est. réellement plas pe 
comte Marescalchi à un voyageur frangsis, et ce tablean 
était déjà sortide'Bológne, qriand le gauvernemént aecontraint: sr enden douz péril — « fáillì "éctaser, il en était d Ag 
‘lecomteà le faire revenir,ctà le lui cêder pour un’ pris’ très- thee fte ht ben ae eg part quo les ie N 
be À je ea N Re ene. of fenrr ans u e ; el â té 
linférieur à celaïquel'étranger èn dorimait, L'an dernier en©': tropheonstdan. zt beeke Ee En Re 
core, le'‘düc Braschi a dû cêdèr le fameux Antinoùs en mê-j iarivar à son tour, remarque: «ae administration dj id 
Vaudeville a monté la piève dans laquelte Tom-Pouce parait, al 
(22,200Al.). Leduc en aurait obtena cinq ou six fois antant | eXtraordinaireet un soin vraiment tout particulier. » 
d'une cour êtrangère, oumême d'un de nos riches connais- 
seurs, si les dimensions colossales de cette statue lui eussent 
permis de fa faire passer secrètement hors des états pontificaux. 
Ona môme'ete jusqu'à inettre en question le droit que les hè- 
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prospectus euz-mêmes ne le disent, Parmi les, bau uets de fleur 
|. Le Charioari, 
‚me gouvernement, pour Îa ‘três-modiqne sommede 1,850 liv. 
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ritiers da cardinal Feseh pouúvraient avoir d'enlever, sinan les ; 5 Int.) 
tableanx protégés par nne convention spéciale, du moins veux |. “'! “  (Detteactive: 2] 
que le cardinal avait achetés depnisson arrivéeà Rome, Ee Dito ditb.......s..8 
Ajoutuns que toutes les prodactions de l'art ancien entrent Rn: led vei jl 
dans les états du pape sans payer aueun droit, mais sont passt= 4 Dito des Indes . |, ...: 4 
bles, à leur sortie, d'un drawback ad valorem, calculé sur Îé eek dl 
pied de 20 p. ce. Les productions modernes, au contraire, pagent Dito. ;. .....evx «3 


Société de Commerce .… , 44 
… FAct, dutac de Harlem. ,.. 5 
Chemin ds fer du Rhin. ‚jp « 4! 
prm. ss 5 Agt duGhe ride te lend” 8 
OEE \Oblig. Hope & C. 1798 & 1816 5 
Hito-n.dito. st. TREMIEHE 7 
Inscrip4. au Grand bivre …, 6 
Certificatsau dito. .…. .. 6 
Dito inscriptions1831&1838 5 
[emerggt dSABAU 2 nrd 
Iù. chez Stieglitz et Comp. 4 
Passive 's ereete eieis ate Ön || 
Dette différée àParis .... 
_ : JBeferred .......…….. 
Wspagne « e/Ardoins; .…. …, … .…. 5 
tgDito asten ni 3 
Coupons Ardoine sve os 
‚Obligations Goll. & Comp. : 5 
Dito métalligues .. ....5 
Dito-ditor s'é 4. Ate … «Rij: 
France . « «[Insctiptions aaGrand-Livre 8 
Pologne . . Actions en ‚Ee Br SRD 
Ee ve … (Bmprunt àLondres Eerde ben 
Ergsfi… ee en HEt ‘id; 1848... 5 
Partugal . . Obligatiens à Londres „. . 21 — ad 
‘@uelquos ventes em intégrales ont fait lEgèrement fide, - 
fonds. Les autres fonde hollandais se bont bierrsoutenus.” ' pos:* É 
L'aspect du marché en fonds espagnola était très faible- sio A 
bien quele 3p; c iatkrieur étaient trèsenfferts, co qui 9F „otd 
fort seusible surtoot dens le coûra de ces dernières. ga 5 ne 
"Les portygeie etrles fonds américaing du sud étaient nf jef 
baisse: «re ne Lee En 
rgent: Prêt à garantie 8°/,; prol. 3} ö 4 


à l'entrée ; on les ex porte ensüïte sâns la moindre taxe. En Tos- 
cane on applique les règles contraires, les anciens objets d'art 
ne payent.qa'à l'entrée. A-Naples, le droit d'expertation sur des} 
tableaux est d'un dollar pour chaque dix pouces carré de toile, |: 
Le gouvernement toscan perniet là vente des tableaux d'égtise ; 
celui de Rome y met toutes Tes entraves possibles. © 
Au surplus, il s'est fait tont récemmwent , dans le. cominerce 
dent tous nons sommes amúsòs à raconter les fraudes, ún revi- 
rement assez singulier, Denx brocanteurs dont il faut loner’ le 
savoir, l'activité, voire a bonne loi relative, MM. Basseggio et 
Baldeschi, font à Londres et à Paris la imôime guerre que Paris 
et Londres ont faite ei-longtemgps:à U [tatie Basseggidsurtont a 
rapportá d’ Angteterre des tgbleaux twäs-snpórieftg’h Beli que 
hos gentlemen únf éinpo rrófÂ le Römie.dans le cours. des trois der- 
nières nunêes.Àssidu à tontes-les. ventes „l'oeil ogsert sur.tons. 
les rebuts qa'on fait passer dansles boutiqnes de Wardourv 
stréet , in pu-faife Fa plapart de sesemiplettes à-des pri$ télle- 
ment modórös “he [tralie én pròfite, tout pahvre'qú'ellfg/est., 
ÎL.ne, faut pas croire que, Bassgggia se-banneà „la ohasse.rdes 
thefa-d;ceuvre ittrannaa. En tÔ4ô, il s'est rende arquêreur du 
eélèbre Claude de Eitohfield „ett ait dernier eftedre, il empror: 
tede che nigus un tréstrare'échantilfon de Rodolfo Ghirlan- 
aje. 1’ yn des plus graads pelgtres flarentins; lequel sans doute 
nriehisa la galerie du Vatienn,strnommnèe la gaterie.des chefs-" 
d'ceuvre. gel O. N. (Foreign Quarterly Review.) - He 
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5 .Gours de ? i leen pi 
REN Re ' en : en Vin es ers prix à bh k Ofo Li ite de uel® 
Thëûtre-Roydl-Francais, | aman vereer DR De Bh: BOE Tt ef 


Ee: ‘Bourse dAnvere du 9 JeiW 

Métalliques, 5%». — Naples, ó ö/,®. —… Ardoind, 
te:diffáréd ancien „».— Passive , 5 t/a »: + Lets de TT, Ee 
après la Bourse (2 & heures), Ard. 25 } P. En d een „0 Pr. 

vee b_! Wourse de Londres de © gi 0d ke 
‘ 8% Cons. MB t.— 2} of, Holl, 63.4, F- — 1d B ef 
29 4, Ee Bo A 3, 41 3. — Portug. 67, 69. — Budts, 


Joudi12juin1845. (Représentationn.e18)  … » 
ee PREMIÈRE REPRÊSENTATLION DE Mile BOUVARD. 
| La Favorite,  … … 
opéra en quatre actas, päroles de Seribe , musique de Donizelti, en 
Mile BOUYAKD rgmglira le rôle de Léagor. 
Dota. L'administration vient-do traïter avec Mile Bouvard , pour quelques 


; représeutations sculemeut, en attendant l'arrivée de la première 
chanteuse falcon. 
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LA HAYE, chez Léopold Loepenbers: 
















